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l'hoto Nations Unies 

'.A Nicosie, barbeles et patrouilles empechent le feu de se communiquer ala poudriere cy'priote. Que faire pour qu'ils ne soient plus necessaires ? 

Denotre ' CHY·P·RE 1·966 ■ correspondent a Nicosie · . . . . - . · ■ 

QUE PEUT FAIRE LA1 SUISSE? 
( voir pages 4 et 5) 

Pleins · feux sur le Vietnam Tribune du monde: /'Argentine 



Est-ce 
noire affaire, 
Mesdames? 

Neftoyages de prinfemps 

Nous avons toutes a la maison un coin - au 
moins un - qui nous fait soupirer de temps en 
temps : « ff faudrait que je m'y mette une fois, 
quand j'aurai le temps ... » 
Mais la coexistence dure et le moment ne vient 
[amais - sauf si aujourd'hui je decide de le faire 
aujourd'hui. Peut-etre la surprise sera-t-elle pour 
-rnon mari, ou pour les enfants, peut-etre est-ce 
tout simplement-rnoi qui aurai envie de rire de­ 
main matin en voyant que c'est fait ! 
S'agit-il des etageres de la salle de bains qui crient 
misere ? A propos, avez-vous remarque l'air guil­ 
leret que prend une armoire lorsqu'on assortit un 
papier a motifs sur les parties verticales a un 
plastique uni sur les etageres elles-memes ? 
Eh bien ! chez nous, c'etait une armoire tout bete­ 
ment peinte en blanc, ennuyeuse comme la pluie, 
Du plastique autocollant, imitation cuir vert fence, 
sur les . panneaux des deux portes et sur les cotes 
a commence la transformation. La, il vaut mieux 
s'y mettre a deux - et c'est peut-etre justement 
l'occasion de faire connaissance de la voisine de 
palier en allant l'appeler a l'aide pour· vingt mi­ 
nutes. Puis, un cordon dore colle tout autour des 
panneaux, et voila ! C'etait si joli que mon mari 
est alle acheter une decoration pour la serrure et 
un anneau de clef dore a fioritures pour comple­ 
ter. (Et il restait assez de plastique vert pour trans­ 
former un tambour de savon Dixan en elegante 
corbeille -a papier, avec une reproduction d'un 
peintre flamand decoupee. dans une vieille revue.) 
Est-ce que cela ne vaut pas une bonne recette de 
·cuisine pour une fois? 

Ces blessures, 
qui les guerira? 

C'etait a l'heure la plus sanglante du conflit de 
Chypre, il y a juste sept ans. 
Un matin, un dirigeant cypriote grec buvait son 
cafe au lait. « Voici vingt ans que nous sommes 
maries, lui dit sa femme, interrompant ses re­ 
flexions soucieuses. Et nous n'avons pas cesse de 
nous aimer. Mais de temps en temps nous avons 
cu· des discussions et chaque fois il en est reste 
entre nous un peu d'amertume. » Il est douloureux 
de remuer des pages passees et la mine de son mari 
n'avait rien pour l'encourager, mais elle continua : 
« Je crois que c'est la meme amertume qui dirige 
ta· facon d'agir contre Jes· Anglais et t'empeche de 
voir la bonne route. » 
Sans un mot, le mari quitta la table et sortit. Une 
longue bataille se livra en lui, dans le silence du 
jardin. 11 eut le courage de faire face a la verite 
que la force de ses sentiments, de son bon droit, 
lui avait cachee, II sortit de sa poche un morceau 
de papier : « Pas ce que les Grecs veulent, ni ce 
que les Tures veulent.. ni ce que les Anglais veu­ 
lent, ecrivit-il, mais ce qui est juste pour tous. » 
Longternps ii resta a reflechir. A la fin de la ma- 

tinee, son papier portait un programme en sept 
propositions pour l'independance de son pays. 
Quelques ~emaines plus tard, un premi_er accord 
etait signe sur la base de ces sept points, Sans 
doute n'etait-il pas parfait et les soubresauts n'ont­ 
ils pas fini d'agiter ce pays. Mais le fait est la : 
quelques mots, a une table de dejeuner, ont con­ 
tribue a denouer une situation qui tenait en echec 
Jes meilleurs experts. 
Oui dans notre train-train indifferent, ne lais­ 
son;-nous pas !es gens - et finaleme_nt les pays - 
porter des poids inutiles et dangereux ? Ces ran­ 
creurs qui dirigent des· vies entieres et multiplient 
Jes divisions au pres et au loin pourraient etre 
gueries si nous decidons que c'est la noire affaire. 
Ce qu'a fait cette mere de famille cypriote ? Elle 
a eu le courage de dire tout haut ce qu'elle sen­ 
tait vraiment depuis longtemps. Lorsque nous 
avons cette simple honnetete, des situations pe­ 
santes se denouent ; j' en ai fait !'experience plus 
d'une fois _: et je sais que c'est a portee de notre 
main. 

Lettre de la redaction 

Jacqueline. 

Tribune des lecteurs 

Votre enquete « Pour que l'Inde ne crie plus 
famine» etait tres interessante. Alors que les ques­ 
tions de la faim, de !'aide au Tiers- Monde sont a 
l'ordre du jour et que tons les journaux en par­ 
lent, vous · avez un merite : · celui de montier que 
!es Indiens se sont attaques avec -courage aux pro­ 
ble~es de ieur pays, en etant prets a faire des 
sacrifices et a se salir !es mains. En eux reside 
sans doute l'espoir pour leur pays. 
Et pourtant, une qqestion rc;ste posee : . qu'est-ce 
qu'un _Suisse ordinaire peut faire pratiquement 
pour aider a resoudre _ces immenses problemes de 
l'humanite ? Beaucoup · contribuent aux co!lectes 
qui sont faites par divers organismes de Iutte con­ 
tre la faim. C'est bien ! Mais nous savons que cela 
ne sera jamais qu'un palliatif et de bien petite 
envergure. Auriez-vous - un. programme pratique a 
proposer dans lequel chaque Suisse pourrait s'en­ 
roler? 

Ch. P., Montreux. 

La question de noire correspondant est exacte­ 
ment celle que posait a Rajmohan Gandhi un de 
nos compatriotes, sur le point de quitter l'lnde 
oi't ii venait de sejourner. Gandhi lui fit cette re­ 
ponse inattendue: « Va rechristianiser !'Europe.» 
A quoi songeait le petit-fils du mahatma? Sans 
doute qu'une civilisation comme la noire, dallS 
laquelle le profit et /'argent" sont des dieux - per­ 
sonnels ou nationaux - ne pan:iendra jamais a 
comb/er le fosse entre !'Europe et le Tiers Monde. 
II pensait peut-etre aux pratiq11es commerciales de 
certaines de nos entreprises. IL est certain qu'une 
nouvelle oriemation de nos objectifs nationaux et 
e11 parlic11lier rle notre vie economique s'impose. 
Celle-ci _ne passera dans /es _faits que le jour oi"t, 
chez nous, une armee de citoyens vivra en fonction 
des besoins du monde. · 
IL y a plus. C'est une chose de stigmatiser la cor­ 
ruption, en Inde 011 ailleurs. Si, au lieu ··de !'ex­ 
ploiter comme ii est tentant de le faire, nos hom­ 
mes d'affaires connaissaient /'art de transmettre 
a leurs partenaires commerciaux le sens de l'hon­ 
netete, bien des choses changeraient dans l'econo­ 
mie mondiale. Creer un .tel coura11t d'honnetete, 
chez nous, est imperatif. Chacun .saura bien com- 
11iem s'y mettre et par 011 commencer! 

Cher lecteur, 
Nous sommes heureux d'avoir pu confier noti:e 
enquete sur Chypre a la personne la plus indiquee 
pour trailer ce sujet delicat. Marcel Grandy est ·un 
Suisse etabli dans l'ile depuis plusieurs annees. Il 
a vecu les evenements dramatiques qui ont pre­ 
cede et suivi l'independance. Il peut en parler · en 
connaissance de cause : sa maison est situee · sur 
la ligne de dem~rcation qui separe Grecs et Tures 
et il a entendu parfois les balles siffler dans son 
jardin ! Malgre tout, Marcel Grandy a su po_rter 
le renom de Caux dans cette ile, ou il s'est acquis 
l'amitie et l'estime de dirigeants des deux coriunu­ 
nautes et de nombreux habitants. 
De Buenos Aires, un autre Suisse no·us a envoye 
un article essentiel pour comprendre ce qui se 
passe aujourd'hui en Argentine. Fran~ois Mau­ 
noir est alle en Amerique latine en 1953 et y a 
vecu depuis. Sa connaissance des hommes et des 
evenements nous est precieuse. 
Enfin, vous pourrez lire pour la premiere fois no­ 
Ire nouvelle rubrique Au fiI du coupe-papier, 
dans laquelle nous vous presenterons regulierement 
quelques-uns des otivrages Jes plus interessatits 
de l'heure. 
Comme vous le voyez, Tribune de Cam: va de 
l'avant. A vous, cher, lecteur, de contribuer a son 
succes en la faisant connaitre autour de vous et, 
si vous ne l'avez pas encore fait, en souscril!ant 
votre abonnement. 

La redaction. 
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Protegez vous-meme 
votre sante 

Les prof. Scheuiert et V. Noor­ 
den, savants mondialement c_pn­ 
nus et specialistes en vitamino­ 
logie', recommandaient l'usage 
quotidien de la levure en pou­ 
dre. Ds faisaient mieux : ils 
mettaicnt une terrine de le­ 
rnre en poudre sur la table, a 

chaque repas. Tous !es membrcs de la famille · 
pouvaient y puiscr- ii leur art ct saupoudrcr 
leurs aliments. Ds· avaient comtatt que !cur 
sante n'a,ait Jamau ete aussi bonne . La levure 
en poudre Bevlta, agreable air gotlt, augmente 
la qualite gm;tativc des aliments et Ie, enrich!! 
de vitamines B ct de sels minerau3. n faut iIDfter 1es deu:c:: savants !' 
Avcc ou sans germes de ble, chez votre · phar­ 
rnacie_s, droguiste ou maison de specialites aJi­ 
mentaires. 

S.A. DES PRODUITS BEVITA, LAUSANNE 



.I 

.L. A veille de Paques,' Emil . Brunner etait 
enseveli dans la terre zurichoise qu'il a 
tant aimee, . . 
De nombreux journaux, qui ont rendu 

hommage a sa memoire dans les quatre coins 
du monde, · ont fait etat de son• attachement 
aux Groupes d'Oxford.: 
C'etait en effet dans les annees trente qu'Ernil 
Brunner rencontra Frank Buchman pour la 
premiere fois. Il fut frappe de voir que des 
hommes etaient transformes autour de lui 
Plus tard, il devait dire : « Il me faut recon­ 
naitre que je dois beaucoup aux Groupes d'Ox­ 
ford. » Il exprima clairement sa conviction sur 
ce que cette maniere fraiche et vivante de pre­ 
senter le defi du christiariisme pourrait signi­ 
fier · pour I'Eglise dans une brochure intitulee : 
Les Eglises, les Groupes et l'Eglise de Jesus- 
Christ. · 
Pourtant, :apres quelques annees de collabo­ 
ration, il se distanca de ses amis du Groupe 
et exprima des reserves. Apres la guerre ce­ 
pendant, il suivit a nouveau avec Je plus grand 
interet le developpement du Rearmement mo­ 
ral dans le monde. Et en 1952, ii pouvait ecrire 
dans la revue des Unions chretiennes : « Le 
message chretien .n'est plus entendu et meme, 
il ne souleve aucun interet s'il n'est pas pre­ 
sente comme une puissance visible, capable 
de changer des vies, C'est le secret du grand 
_succes du plus important mouvement mission­ 
naire des temps presents : le Rearmement mo­ 
ral ou mouvement de Caux. » 
Quelques annees plus tard, donnant une serie 
de quinze conferences a Tokyo sous le titre : 
« Liberte et justice dans la: societe », Brunner 
soulignait qu'a notre epoque, chaque homme 
.se trouve place devant le choix : christianisme 

· ou nihilisme. Et il demandait : « Le christia- 
nisme peut-il resoudre les problemes de notre 

.A.pres la mori d'. 

Emil Brunner 
epoque ? - Ma. reponse est oui, ajoutait-il, 
mais seulement s'il est pris au serieux, - Les 
problemes sociaux, raciaux, politiques peuvent­ 
ils ·etre resolus du point -de vue du christia­ 
nisme ? - Oui, mais Iii encore ii condition que 
le christianisme soit pris au serieux. » 

Et Emil Brunner poursuivait : « /' almerais 
parter ·d'un mouvement . qui ·de nos jours a 
apporte une contribution tres impor.tante dans 
ce domaine, ll s'agit du Rearmement moral.» 
Apres avoir montre que le passage du Groupe 
d'Oxford au Rearmement moral ·avait conduit 
a deplacer l'accent de la · vie individuelle et 
privee a la vie dans sa totalite, il montrait 
!'importance que ce dernier attache arix prin­ 
cipes du christianisme pour apporter une solu­ 
tion aux problemes de notre temps. Il insistait 
sur le fait que le R.earmement moral ne se 
contente pas d'enoncer ces principes, mais 
s'efforce de les vivre. « A cause de cela, disait­ 
il, il a attire l;attention d'un grand nombre de 
dirigeants syndicaux, de responsables de l'in­ 
dustrie et de la politique. » 
« Certains pensent qu'il s'agit d'un · effort uili­ 
quement moral, continuait Brunner. Ce mal• 
entendu est peut-etre comprehensible a cause 
du nom. Mais quelle erreur de considerer le 
Rearmement moral comme un mouvement 
moralisateur. Le fait qu'un homme regarde· en· 
face ses problemes moraux 1i'est qu'une porte 
qui s'ouvre. Derriere cette porte, se trouve la 
realite de Dieu. Une vie nouvelle surgit grace 
a l'Esprit de Dieu, une vie dirigee par Dieu. » 
Et Emil Brunner disait encore : << Je dois 
ajouter au sujet du Rearmement moral que 
nous n'en avons pas encore vu les limites. Ce 
que nous avons vu jusqu'a present, ce sont ses 
possibilites illimitees. Il pourrait bien devenir 
un grand courant nouveau ·dans rhistoire hu­ 
maine. » 

Cette voix prophetique s'est tue. Les sages 
conseils d'Ernil Brunner nous manqueron.t, 
mais son amitie, ses yeux perc;:ants et perspi­ 
caces, son sourire accueillant resteront vivants 
dans nos crei.Irs. 

<< Sous-develo.ppe ,, ou << hyper-developpe ,, 
« Le developpement des pays sous-developpes 
sera peut-etre le plus grand probleme de la 
seconde moitie du XX• siecle », a declare M. 
Alain Nicollier, chef de presse de' la Coopera­ 
tion technique suisse, lors d'une · conference 
faite a Caux le 14 avril. Cellecci lui a donne 
l'occasion de definir quelques-uns des principes 
qui orientent dans ce domaine l'activite de 
notre gouvernement. 

M. Nicollier a tenu a rappeler que le terme 
« sous-developpe » n'avait qu'une acception 

. purement technique et n'autorisait aucun esprit 
de superiorite de notre pays. « En. effet, a-t-il 
precise; si nous sommes nes da9s . la region 
industrialisee du motide, nous n'y sommes 
pour rien ; nous n?y avons aucun merite. Et 
puis, en un certain sens, nous ferions mieux 

. de nous considerer nous-memes comme 
« hyper-developpes », c'est-a-dire comme des 
hommes anormaux. L'humanite a vecu pen­ 
dant des millenaires. dans un etat que nous 
appelons aujourd'hui « sous-developpe ». Ce 
n'est que tres recemment qu'une minorite de 
Ia: population mol).diale a connu l'avenement 
de l'age_scientifico-technique. 

« Ce serait done faire preuve de fatuite que 
de considerer l'homme europeen ou americain 
d'aujourd'hui comme « normalement develop- 

pe >>. Bien au contraire, ce sont sans doute les 
habitants des autres continents qui soot des 
etres normaux ... Notre civilisation industrielle 
a d'autre part des tares que nous souhaitons 
que le Tiers Monde ne connaisse jamais. La 
principale est d'avoir deshumanise la plupart 
d'entre nous, de nous avoir reduits a un role 
de machines dont le but est la productivite et 
non pas le bonheur. » 

C'est dans cette perspective que la Suisse en­ 
tend accorder son assistance technique aux 
pays qui la lui demandent. Les moyens dispo­ 
nibles sont limites (environ 36 millions de 
francs par an). Alors que 50 0/o de ces credits 
ont ete au depart accordes aux organisations 
internationales, ce pourcentage tend a dimi­ 
nuer d'annee en annee, etant donne leur faible 
efficacite. Il est a l'heure actuelle de 33 0/o. 
La Confederation est engagee directement dans 
des actions qui ont pour cadre le Rwanda, le 
Kerala, le Nepal et le Perou. 

« Contrairement a d'autres pays, la Suisse n'a 
pas de positions a conquerir OU a defendre 
par son 3:ction d'assistance », remarque M. Ni­ 
collier. C'est incontestablement un grand avan­ 
tage. Mais alors, a quoi fait-on appel ? Cette 
question est d'autant plus importante que !'as­ 
sistance au Tiers Monde est souvent l'objet 

de critiques, _qui procedent d'ailleurs d'utie 
- attitude par trop negative. 
Officiellement, les criteres de la Suisse sont 
humanitaires; l'aide suisse se veut d'autre part 
aussi efficace que possible. Mais on ne se 
cache pas, a Berne, qu'il devient de plus en 
plus difficile de · trouver les hommes qualifies 
prets a consacrer un, deux, trois ans ou plus 
pour mettre leur experience au service des 
pays du Tiers Monde. 
En conclusion d'un des films que l'Aide tech­ 
nique suisse vient de realiser en divers points 
du globe, l'un de nos meilleurs experts remar­ 
que que longtemps on a pense que l'aide au 
Tiers Monde consistait a fournir des fonds. 
Aujourd'hui, ce sont des hommes qu'il faut 
mettre a disposition. « Ne serait-ce pas la tache 
de l'industrie suisse, dit-il, de s'organiser pour 
etre a meme d'en envoyer dans les pays qui 
en feraient la demande ? » · 
M.ais ces hommes doivent etre prepares psy­ 
chologiquement a leur tache. M. Nicollier: fa 
releve avec justesse: « Nous agissons dans des 
pays dont les habitants ont vecu pendant des 
siecles dans l'etat de sous-developpement. 
L'aide technique vient bouleverser leur mode 
de vie; encore faut-il qu'ils desirent s'adapter. 
Transformer la mentalite des hommes est done 
une priorite. » 



I Enquete par Marcel Grandy 

CHYPRE1966 Que peut faire la Suisse? 
Tousles moyens humains semblent avoir echoue, 
La paix des hommes n'a pas suivi la paix politique. 
Partageant un meme heritaqe, les diverses communautes doivent trouver une ·nouvelle raison d'etre. 
Nous attendons de la Suisse qu'elle nous donne une cause pour laquelle !utter. 

Nicosie, fin avril 1966. 

La presse annon~it iJ y a quelques semaines que le gouvemement gr-ec 
avait decJine l'offre de la Suisse de mettre .ses bons offices a disposition 

· pour aider a la solution de J'affaire cypriote. En outre, un communique de 
l'ATS disait qu'en lui remettant la contribution hefvetique aux frais de 
maintien d'une force de 'l'ONU sur file, le repiesentant suisse avait declare 
au secretaire general de !'-organisation intemationale que c'e.tait fa demiere 
fois que la Suisse verserait ses 130 000 dollars, a moins d'une :amefioration 

. tangible de la situation dans un proche avenir. Ces deux faits ont remis 

dans l'actualite, pour ceux qui auraient pu l'oublier, l'un des problemes de 
la vie internationale que ni la diplomatie des grandes nations, ni la force 
annee ou Jes menaces de tous genres n'ont reussi ii tirer au clair. 
Qu'en est-n exactement de ce petit pays, de cette ile de 600 000 habitants, 
peuplee de Grecs, de Tures, d'.Armeniens, de Maronites et de Latins ? De 
ce pays qui a acquis son independance en 1960 apres une guerre de libe­ 
ration de quatre ans, spres quatre-vingt-deux ans de colonisation anglaise, 
trois siecles d'Empire ottoman et avant ceta des si~clec de dominations 
diYerses. Pourquoi cette ile n'arrlve-t-elle pas a trouver sa stabilite ? Que 
veutent les Cypriotes en fin de compte ? 

Photo Cyprus Information Service 

Mgr Makarios: tout le monde n'est pas pre/ a 
attendre cotnme lui. 

Carrefour-du monde 

Magnifiquernent situee au carrefour de trois 
continents, des grandes religions, des peuples, 
Chypre a ete le point de reacontre des Aryens 
et des Juifs, de I'Orient et de t'Occident, des 
chretiens et des musulmans. Elle a vu son soi 

_ _- f-oule par. Ies Remains, les Venitiens, les Croi­ 
ses, les Tures, les Grecs, et tant d'autres. 
Si Cb.ypre a ete de tout temps infhiencee par 
des pays proches et lointains, die 1:1:, elle aussi, 
influence le monde. Au moment ou ces lignes 
sont ecrites, la Grece, a· 900 kilometres, pa-sse 

par une crise grave, son gouvemement est di­ 
vise sur la politique suivie a l'egard de Nico­ 
sie. La Tnrquie, ,dont nous aper-cevons les co­ 
tes montagneuses a une cinquantaine de kilo­ 
metres, voit sa jeunesse estudiantine .:.manifes­ 
ter dans les rues d'Istanboul contre les Etats­ 
Unis « qui ont empeche nos arrnees de se por­ 
ter au secours de nos. freres de sang, les Cy­ 
priotes turcs ». Moscou, Washington, Londres, 
Le Caire, il ri'est pas de .capitale qui ne porte 
un interet a ce qui se passe ici. 

Des accords, mais pas de paix 

Les accords signes a Zurich en 1959 et rati­ 
fies a Londres accordaient au pays son inde­ 
pendance et mettaient fin a une peri-ode tres 
brutale de l'histoire du pays. Mais la paix ac­ 
cordee ne tenait qu'a un fil, les accords etant 
faits <le trop ge compromis et soumis a 'trop de 
conditions. Leur faiblesse principale residait 
dans le fait qu'i!s scellaient la separation des 
communautes, cause de grandes frictions de 
part et d'autre. 11 aurait fallu que la paix poli­ 
tique fut suivie de la pane des hommes. Malheu­ 
r~usem~nt, avant que celle-ci ne puisse etre eta:­ 
bHe, les armes se remettaient a semer la mort 
pendant les semaines tragiques de Noel a Nou­ 
vcl-An 1963. Les Anglais - qui ont encore 
10 000 soldats stationnes dans des bases mili­ 
taires _:_ intervinrent et, apres de gr-ands ef• 
forts, parvinrent a separer Grecs et Tures. Ni­ 
·cosie, la: capjtak, fut coupee en deu-;,t. comme 
Berlin. ·Elle 1'est encore. L'ONU fut saisie de 
la: question et deci<la en mars 1964 d'envoyer 
une force de police de 7000 bommes fournis 
volontairement, par la Suede, le Danemark, Ia: 
Finlande, l' Af:rgleterre, l'lrlande et le Canada:. 
En outre, l'ile abonde -en soldats grecs et turcs 

qui ont debarque a la barbe des forces de con­ 
trole des Nations Unies. L'Egypte y a: ete de 
ses envois d'armes, la Russie egalement, si bien 
qu'aujourd'hui l'Ile de Venus, deesse de l'amour, 
est une poudriere que la moindre etincelle pour­ 
rait mettre a feu. Le commandant des forces 
de l'ONU disait a votre correspondant il n'y 
a: pas tres longtemps que si le conflit a:rme 
recommen9ait, l'ONU serait totalement im­ 
pu.issante a empecher une tuerie generale. 

Divisions intemes 

Aux divisions intercommunautai.res se soot 
ajoutees des divisions internes, et les 4/5 de 
la population, les Cypriotes grecs, ne sont 
pas tous enthousiastes pour accepter l'union 
du pays avec la Grece - Enosis - comme 
solution finale. lls aimeraient savoir comment 
ce changement politique affectera: fa vie de · 
leur ile. Les commer9ants, les hauts fonction­ 
naires ont joui depu.is 1960 d'une situation 
privilegiee et pecunierement les choses ont · 
-bien marche. Un rattachement a ta Grece -pro­ 
duirait-il automatiquement mi· ·abaissement du 
niveau de vie'? Les bases britanniques liqaj­ 
dees, par quoi remplacerait-on les millions -de 
livres sterling qui· proviennent de cette sour­ 
ce? Doit-on faire marche a:rriere et quitter 
l'ONU ·et les organisations internatiou-ales? 
Toutes ces -questions se posent et pesent. · 
Grivas, et certains politiciens brandissent le 
<lrapeau de l'Enosis .qui assurera:, affirme-t-on, 
la: stabilite que le pays n•a ja:mais trouvee et 
le fortifiera en face du communisme qui ne 
s'est jamais ca:che de vouloir faire de ce pays 
i'ile pilote d'une ideologie materialiste. Une 
partie de Ia: population appuie ce point de vue, 
y ajoutant le sentiment n•ational que tout Cy- 



priote grec ressent pour 131 mere-patrie, Pour 
repondre a cette demande d'union avec la Gre­ 
ce, les Cypriotes turcs, eux, se replient sur leur 
cri de guerre des annees precedant I'indepen­ 
dance: Taksim - partition du pays - avec 
rattachement a la: Turquie. Ils parlent aussi de 
federation, et le systeme suisse est mentionne. 

Impasse 

La: situation est telle qu'aujourd'hui l'impasse 
semble totale. De plus en plus, les habitants 
de l'ile semblent se resigner a voir le conflit 
s'eterniser. Parlant . a un journaliste etranger 
le mois passe, le president de Ia: Republique, 
l'archeveque ~akarios, disait qu'il etait pret a 
attendre longtemps, dix, vingt, trente ans, [us­ 
q u'a ce qu'une solution soit trouvee. Que la 
communaute cypriote grecque, avec ses res­ 
sources economiques, puisse attendre aussi long­ 
temps, nous n'en doutons pas. Mais la: com­ 
munaute cypriote turque, elle, semble deja 
avoir atteint un nivsau dangereusement bas ; 
elle depend dans une grande mesure de !'aide 
que lui apporte la: Turquie, en 'argent et en 
aourriture. La lassitude se sent partout, Le bras 
d'Ankara devient de plus en plus puissant dans 
les affaires cypriotes turques, alors que la: com­ 
munaute grecque de Chypre se sent encore as­ 
sez forte pour pouvoir choisir ce qu'elle en­ 
tend accepter ou refuser de l'influence d'Athe­ 
nes. Le moment semble etre venu pour une 
intervention -imprevue, pour une troisieme for­ 
ce qui pourrait .agir en catalyseur. D'ou vien­ 
dra-t-elle ? 

Le Gree, un journaliste, nous ecrit ce qui suit : 
« Notre ile magnifique qui etait consideree au­ 
paravant comme la Suisse de la Mediterranee 
s'est transformee en un volcan pret a faire 
eruption et a detruire non seulement tous ses 
habitants, mais aussi la: Grece, la: Turquie, la: 
paix et la: democratic dans cette partie du mon­ 
de. Je suis certain que votre pays peut faire 
beaucoup pour nous eviter cette · catastrophe. 
Il ne s'agit pas tant d'aide financiere ou de me­ 
diation. Ce que nous devons ·· retrouver, c'est 
la: voie qui nous permettra: de sortir de l'or­ 
niere d'une situation qui degenere, et d'une hai­ 
ne qui nous detruit, Nous devons trouver com­ 
me pays notre raison d'etre, la: vision de ce 
qui est juste, parce qu'en ce moment crucial de 
notre histoire, - nous avons perdu nos objectifs 
nationaux. 
» Seuls les communistes semblent savoir claire­ 
ment ce qu'ils veulent et ils se sont engages plei­ 
nement a gagner leur bataille, se depensant, se 
sacrifiant, influencant chaque sphere de la: vie 
nationale. Le peuple, Jui, a:pathique, semble 
incapable de reagir, 
» C'est icique nous avons besoin de la: Suisse. 
Qu'elle nous donne une cause pour laquelle 
!utter, une idee qui reuvre pour le bien de cha:­ 
cun sur notre ile. Pour Jes Grecs, Jes Tures, 
les Armeniens, !es. Maronites. Pour tous, par­ 
tout, une ideologie qui nous fortifie. Je suis 
convaincu que Chypre sera tin jour reconnais­ 
sante a la' Suisse de lui avoir apporte une aide. 
de cette nature. » 

Ce qu'en pensent trois Cypriotes 

Au moment ou Athenes et Ankara disent vou­ 
loir reprendre la discussion interrompue a plu­ 
sieurs reprises, nous avons demande a trois Cy­ 
priotes, representant les communautes grec­ 
que, turque et armenienne, de nous dire ce 

. que notre pays, la Suisse, pourrait, a leur a vis, 
faire pour Chypre et .ce qu'ils attendent- d'un 
pays comrne le notre. Leurs reponses sont in­ 
teressantes. 

Gree ... 

Turc ... 

. Dans -sa reponse, notre interlocuteur cypriote 
· turc nous parle des relations qui existaient 
sur l'ile ii y a .µne dizaine d'annees, relations 

. faites de respect les uns pour !es autres. Dans 
les villages, chaque communaute conviait l'au­ 
tre a celebrer ses fetes religieuses et a s'as­ 
socier a ses traditions. La: paix regnait partout 
et chacun etait heureux. Maintenant, helas, 
apres une guerre d'independance et trente mois 

-. 
de conflits intercommunautaires, le village heu­ 
reux du passe est coupe par des barricades, 
les Casques bleus patrouillent les rues de­ 
sertes de quelques quartiers qui ont du etre 
evacues apres des actes de barbarie qui· tien­ 
nent plus du Moyen · Age que du XXe siecle. 
Et notre interlocuteur de demander : « Pour­ 
quoi cette situation dramatique? Serait-ce que 
nous devenions de plus ·en plus egois.tes et as­ 
soiffes de pouvoir, perdant de vue le concept­ 
divin de notre fraternite? Est-ce · le fait des 
politiciens qui exploitent !es innocents de nos 
villes et .de nos villages dans Ieur course · au 
-pouvoir? Aurions-nous oublie dans notre folie 
·que meme si nous perdons tout ce que nous 
possedons, il nous reste encore un heritage sa:­ 
cre qui nous est commun: I'humanite? Lai 
Suisse peut-elle nous aider a retrouver notre 
bon sens et notre equilibre? » 

... et Armenien 

Notre troisieme Cypriote est armenien. II con­ 
nait notre pays, et pour Jui, la Suisse a beau­ 
coup de points communs avec Chypre. II pense 
que nous pourrions agir dans plusieurs domai­ 
nes. 1) Chypre cherchant a creer une industrie 
touristique, la Suisse pourrait intensifier son 
aide dans Ia formation de cadres pour cette 
industrie. 2) Des prets helvetiques a long ter­ 
me et a faible taux d'interet seront essentiels 
lorsque, !es difficultes actuelles reglees, ii fau­ 
dra bien normaliser l'economie du pays. Notre 

- interlocuteur, membre du Conseil municipal de 
Nicosie, estime que venant d'un pays neutre 
comme la: Suisse, une telle aide financiere se­ 
rait specialement bienvenue, n'etant pas soumi­ 
se a des conditions politiques ou ideologiques. 
3) Dans le domaine de l'education, la Suisse 
pourrait mettre a la disposition de Chypre des 
professeurs de langues, dans l'industrie des ex­ 
perts, et dans !'administration gouvemementalc 
des conseillers . 

.- 

Action en profondeur 

Depuis maintenant · sept ans; le Rfarmement 
moral, par l'intermediafre de Caux, est au tra­ 
vail a Chypre. Au moment de l'eclatement du 

. conflit a:ctuel, l'une des personnalites dirigean­ 
tes du gouvernement a declare que la guerre 

. civile generalisee avait ete evitee grace a ce 
· travail en profondeur effectue au cours des 
annees par des films montres dans cent villes 

: et villages, des publications, des conferences, 
des contacts personnels et !es visites de plu­ 

: sieurs dizaines de Cypriotes au centre de Caux. 

La presence des Casques bleus pennet de ga­ 
gner du temps. Saura-t-on l'utiliser? 

Photo Nations Unies 

En outre, des districts ont conserve ou retrou­ 
ve la paix grace a l'action et a !'attitude de 
certaines personnes des deux communautes qui 
ont decide de ne pas laisser detruire leur pre­ 
cieuse unite. La tache demeure grande, mais a:u 
moment ou ii semble que tous les moyens shu- 

. mains ont ete mis a l'epreuve sans grands re­ 
sultats pour la cause de la paix, peut-etre de­ 
vons-nous adopter une autre fa<;:on de faire. 
Et c'est la que notre pays, en lequel cette ile 
met tant d'espoir, pourrait jouer son plus grand 
role. 

Marcel GRANDY. 



PLEINS FEUX : 

- .. 
- 

'. , .. - 

Il y a un an, peu apres les premiers bombard~­ 
ments sur le Vietnam du Nord, L'Express ecri­ 
vait: « Ho Chi Minh (president du Nora-Vietnam) 
a toujours cru que la force revolutionnaire d'~ 
peuple etait plus puissante que la force tec~m­ 
que des armes ... La theorie de la force revolution­ 
naire du peuple tiendra-t-elle devant les fusees 
Polaris ? » Les evenements de ces derniers mois 
ont repondu par l'affirmative a cette question et 
la situation du Vietnam· confirme chaque jour 
qu'on ne vient pas a bout _d'une idee avec des 
canons: 
Que rnanque-t-il done a la force americaine ? Le 
senateur Fulbright, president de la commission des 
affaires etrangeres du Senat americain, partisan 

. d'une solution negociee au Vietnam, expose la 
· . politique qu'il preconise dans uri article que pu­ 
blie Construire le 20 avril. Le merite de ce sena­ 
teur est d'essayer de comprendre ce qui se passe 
dans le cceur des Asiatiques, et en particulier. des 
Chinois. « La haine de la Chine communiste con­ 
tre l'Amerique, ecrit-il, est dans un certain sens 
plus que l'hostilite normale d'une nation contre 
une autre nation, dont la politique contrarie ses 

- ambitions. L'Amerique est hale en tant que nation 
dirigeante du monde occidental, comme le noyau 
et le reservoir .de la civilisation qui a devaste la 
Chine et l'a soumise a des humiliations telles que 
peu de grandes nations en ont subies dans leur 
histoire. » Et. il conclut: «, ... C'est en notre pou- 

voir de reparer dans la mesure du possible les 
dommages provoques dans le passe par notre arro- 
gance et notre condescendan~e. » . 
L'attitude du senateur Fulbnght est un premier 
pas. En 1955, Peter Howard s'etait fait critiquer 

· a Washington parce que, dang une emission d_e 
· radio destinee a la Chine continentale, il avait 
parle de « l'egoisme implacable de !'Occident » .. 
Les idees font leur chemin ! Mais il faudra plus 
que reconnaitre les erreurs passees pour rendre 
reelle la vision donnee par Paul VI aux Nations 
Unies et a laquelle fait allusion le senateur ameri­ 
cain: « Votre vocation n'est pas d'etre les freres de 
quelq ues-uns seulement, mais de tous les -peuples,» 
Ho Chi Minh a une .ideologie. Elle a ete forgee 
dans la sueur, les persecutions et le sang.· Depuis 
sa rencontre avec le parti' comrriuniste francais, 
en 1920, il s'est battu sans relache pour liberer son 
pays de l'occupation etrangere, Des annees de 
privations, d'humiliations, de prison, de guerres, 
n'ont jamais altere cette passion centrale de sa 

. vie, et c'est- pour cela que des hommes sont prets 
a mourir au nom des idees qu'il 'proclame, 

. L'Amerique s'est toujours consideree comme le 
pays de la liberte. C'est au nom de celle-ci que 
ses soldats se battent et meurent au Vietnam. Mais 
les hommes ne peuvent vivre dans la liberte que 
s'ils respectent volontairement un code de mora- 

. lite. Or, le jour ou le State Department a consenti 
a la liquidation du president Diem, l' Amerique 

·a trahi' son ideologie. Morris· West le montre ·de 
.fai;:on tres claire dans son roman L'Ambassadeur 
qui relate ces evenements : en dormant le feu vert 
pour le renverserrient du president, l'ambassadeµr 
·americain sacrifie les principes moraux que lui 
'dicte sa conscience et qui sont a la base de la· 
ch1ilisation qu'il represente. 
.Max Clos, correspondant du Figaro, dans une 
recente interview a la Television romande, souli­ 
gnait pour sa part qu'en eliminant Diem, on avait 
elimine le seul gouvernement legitime qui exi~tat 
au Vietnam du Sud et que, depuis, treize gouver~ 
nements s'etaient succede a Saigon. Le reporter 
frani;:ais relevait aussi les effets desastreux de l'im­ 
moralite, la prostitution, l'alcool et la corruption 

· amenes par les troupes americaines. Le Vietnamien 
ordinaire qui assiste a cela peut se demander si 
c'est cette liberte-la qu'on veut defendre a tout 
prix ! · 
La question decisive reste done celle-ci: l'Ame­ 
·rique va-t-elle - vivre son ideologie avec autant de 
persistance, de conviction et d'engagement que 
Ho Chi Minh vit la sienne ? Va-t-elle etre conse­ 
·quente avec ·elle-meme, dans tous les aspects de 
·sa poli~iq1,1e. et dans l'exemple de chacun de ses 
·citoyeris? (Les memes questions doivent d'ailleurs 
. etri; posees aux nations europeennes qui se mon­ 
trent souvent si critiques des Etats-Unis.) 

. En fait, cette heure qui semble ette la plus som­ 
bre pour les Etats-Unis et qui pourrait marquer 
uri serieux coup a ce qu'o11 croit etre son prestige, 
pourrait se reveler etre l'heure de sa vraie gran~ 
deur. Au moment ou le rrionde communiste est 
.divise par ses propres .contradictions, alors que 
Ho ne doit plus savoir sur qui il peut .vraiment 

· compter - la Chine ou la Russie - l'Amerique 
pourrait; non seulement en reconnaissant ses er­ 

. reurs, mais en mettant en pratique ses principes, 
montrer le chemin a suivre a· tous les peuples, y 
compris ses adversaires . 

SAMOVAR. 

AU FILDU COUPE-PAP/ER - AU FIL DU COUPE-PAP/ER - AUFIL DU COUPE-PAP/ER 
. . ,,. ' ·. ··- 

Les malentendus · transallantiques 
Au moment ou la decision abrupte du general de 
Gaulle oblige les membres de !'Alliance atlanti­ 
que a remettre sur le metier le concept de la de­ 
fense _de !'Europe, il est du plus haut interet d'etu­ 
dier le livre d'Henry A. Kissinger,· publie_ simul­ 
tanement aux Etats-Unis et en France (Editions 
Denoe1, Paris). 
Kissinger, qui n'etait en 1957 qu'un inconnu, est 
devenu du jour au lendemain un des plus celebres 
strateges civils d'Amerique apres la publication 
d'un ouvrage sur les armes nucleaires et la poli­ 
tique etrangere._ Il fait preuve d'un grand sens 
politique et d'une comprehension particuliere des 
problemes de !'Europe. Le fait d'etre ne en Alle­ 
magne en 1923, et d'avoir quitte ce pays au debut 
de la periode nationale-socialiste, n'y est peut-etre 
pas etranger. 
Les tensions de !'Alliance sont dues par-dessus 
tout; a son avis, aux changements fondamentaux 
survenus dans la position politique et economique 
de !'Europe, ainsi qu'a la nature de la strategie 
des armes nucleaires. Aussi rien n'est-il plus dange­ 
reux que la theorie actuellement en vogue qui rend 
le general de Gaulle responsable de tous les pro­ 
blemes de !'Alliance atlantique. 
Kissinger affirme que la sante de l'OTAN va de­ 
pendre. de la bonne volonte que mettront les Etats­ 
Unis a passer des relations de tutelle issues de lit 
situation tragique d'une Europe ravagee par la 
guerre, a une association formee dans un esprit 
nouveau. 11 est persuade que l'autonomie _deman­ 
_dee par le president de Gaulle, · d'abord pour la 
France, ensuite pour !'Europe, sera un jour com­ 
prise et approuvee par les Etats-Unis. 
Abordant la question des relations Est-Ouest, 

Kissinger montre l'oscillation de la politique 
americaine entre deux poles opposes. D'une part, 
on insiste · sur la nature immuable de l'hostilite 

· sovietique en postulant !'existence d'une societe 
communiste capable de resiste.- aux erosic;>ns du 
temps, phenomene qui serait sans precedent dans 
l'histoire de l'humanite. D'autre part, on incline a s'engager dans des negociations bilaterales avec 
les Soviets. · 

- Des considerations de politique interieure obli­ 
gent beaucoup de dirigeants occidentaux a se pre­ 
senter a leurs electeurs comme les architectes d'une 
paix durable. Aussi sont-ils terites, lorsque le ton 
des communistes se fait plus conciliant, d'expli­ 
quer !'attitude de ceux-ci comme une conversion 
permanente a des methodes pacifiques et de baser 
toute leur action sur une diplomatie personnelle. 
Cette fai;:on d'agir ccinduira l'O~cident a gaspiller 
ses chances, comme i1 l'a fait souvent dans le passe. 
Pour que la detente ne soit pas un element d'un 
cycle aboutissant a des tensions nouvelles, i1 est 
essentiel que les negociations soient concretes et 
les programmes precis. 
Kissinger traite avec beaucoup de perspicacite le 
sujet brulant de l'Allerriagne. 11 montre qu'il existe 
une curieuse disproportion entre l'energie que l'on. 
a vouee au controle nucleaire et celle que l'on a 
consacree au probleme de l'avenir de l'Allemagne. 
En effet, il est convaincu qu'au tours des dix an­ 
nees a venir, la cohesion de !'Alliance sera plus 
gravement eprouvee par le probleme de !'unite 
allemande que par la question de savoir qui pres­ 
sera sur le bouton de la guerre nucleaire. On ne 
trouvera, selon lui, de solution viable, que si de 
nouvelles relations se tissent entre l'Allemagne 

federale et les pays de !'Europe orientate, particu­ 
lierement la Pologne et la Tchecoslovaquie. 
Traitant des problemes poses par l'armement nu­ 
cleaire, il montre comment la strategie de l'OTAN 
a toujours ete fondee sui- des conceptions ameri­ 
caines. Plusieurs fois, depuis que !'Alliance a ete 
signee, les Americains ont impose unilateralement 
des changements abrupts et radicaux de la politi­ 
que strategique, qui ont ete pour beaucoup dan!i 
la perte de confiance et les reserves - exprimees 
ou non - des Europeens. Le role consultatif des 
allies europeens n'a eu, en fait, a s'exercer qu'au­ 
tour de la mise en application d'idees venues 
d'Amerique. Aucune conception specifiquement 
europeenne de la defense et aucun seris de res­ 
ponsabilite veritable ne se sont developpes. au 
cours des dernieres annees. 
Pour que !'Alliance atlantique retrouve sa vitalite, 
il est necessaire qu'elle definisse des objectifs com­ 
muns a sa politique etrangere, ou tout au moins 
qu'elle fixe de claires limites a ses divergences. 
Tant ·qu'elle ne l'aura pas fait, ses efforts pour 
mettre au point une strategie militaire commune 
resteront tres probablement vains. L'histoire de 
!'Europe demontre que la stabilite y est impossi­ 
ble sans la cooperation de la Grande-Bretagne, de 
la France et de l'Allemagne. La question la plus 
urgente qui se pose a !'Europe est done de savoir 
quelle vision elle a de son propre avenir. 11 n'y a 
rien dont !'Europe ait plus besoin que d'hommes 
capables de creer leur propre destin. A chaque 
generation, le cours de l'histoire derive des con­ 
victions et des desseins de ceux qui la creent. 

Philippe MOTTU. 



Tribune 
du 

monde 
En Argentine, 
pironisme pas mort 

De notre correspoudant a Buenos Aires 

L' Argentine, pays du be tail et du ble, est- l'un 
des pays les plus riches d'Amerique latine. 
Avec son- industrie en pleine expansion, elle 
pourrait devenir le grenier et le garde-manger 
de tout ce continent, dont des millions d'habi­ 
·tants crient encore famine. Malheureusement, 
l~s divisions intestines paraiysent son deve­ 
loppement et l'empechent de jouer le role qui 
devrait eire le sien dans le monde latino-ame­ 
ricain. Telle est en tout cas la situation au 
sein du mouvement syndical qui, a bien des 
egards, est le reflet de la situation politique. 
Des 1901, date des premieres tentatives d'uni­ 
fication des syndicate, l'histoire du syndicalis­ 
me argentin pourrait se resumer en ces mots : 
un demi-siecle de divisions. Seules les dix an­ 
nees de peronisme font exception, mais pen­ 
dant cette periode, comme le disait un diri­ 
geant syndical, Jes syndicats etaient pratique- 
merit «nationalises». · 
Aujourd'hui, le mouvement syndical argentin 
est plus que jamais en etat de crise. Les diffe­ 
rentes . tendances, qu'anime un desir d'hege­ 
monie, semblent s'opposer toujours davantage 
les unes aux autres. 

Les deux tendances du peronisme 
Au sein du mouvement peroniste, la: lutte pour 
le pouvoir met aux prises ceux qui reconnais­ 
sent l'autorite directe de leur chef, exile en 
Espagne, et ceux qui veulent se debarrasser 
de sa tutelle et mettre le mouvement sous con­ 
trole local. Ce dernier groupe est puissant. 
Son chef de file, Augusto Vandor, est secre­ 
taire general de la: Federation des metallos, le 
syndicat le plus important du pays. Parmi les 
autres federations de meme tendance, ii faut 
mentionner celles des employes municipaux, 
des ouvriers des abattoirs et du petrole, 
La: bataille qui se livre au sein du syndicalisme 
peroniste est intimement liee aux evenements 
politiques, En effet, I'action justicialiste (pero­ 
nisme national) s'exerce principalement par 
l'intermediaire des syndicats. La reunion des 
syndicats peronistes de differentes tendances 
scellerait celle de tout le mouvement peroniste, 
Ce fait constitue un enjeu important de la: 
bataille. 
L'ob3ectif sur le plan syndical est le controle 
de la- Confederation generate du Tra:va:il (CGT), 
dont les assises sont fortement ebranlees en 
ce moment. En effet, la: CGT. ita:nt devenue 
un organisme au service d'un mouvement poli- 

tique, plusieurs organisations syndicales s'en 
sont retirees. Tel est le cas de Ia: Federation 
des employes de commerce, dont le secretaire 
general, Armando March, lt decide de quitter 
Ia: CGT en 1964, lorsque celle-ei -a: pris position 
en faveur du retour de Peron en Argentine. 
Armando March est ainsi devenu 1e chef des 
syndicats independants · qui, selon les chiffres 
officiels, groupent 650 000 travailleurs, ce qui 
en fait le groupe numeriquement le plus fort. 

Le jeu du gouvemement 
D'autre part, le gouvemement, en presentant 
recemroent au Parlement le projet de loi sur 
les associations professionnelles, ~ porte a la: 
CGT un coup qui pourrait etre mortel. Cette 
loi prevoit en effet l'interdiction a ces asso­ 
ciations de toute a:ctivite politique et le con­ 
trole par l'Etat des fonds dont elles disposent ; 
ii va: sans dire qu'elle se heurte a une violente 
opposition. 
Parmi !es organisations syndicales qui ne sont 
affiliees a aucun des groupes en conflit, citons 
notamment la: puissante Federation des em­ 
ployes de. chemin de fer, ainsi que l'organisa:­ 
tion des 32 Syndicats dernocratiques. Si cette 
derniere :r perdu en importance numerique, 
elle n'en concretise pas moins i'aspiration de 
beaucoup de travailleurs a un syndicalisme 
affranchi des methodes de la: violence et de 
la: corruption. 
I;a: Federation « Luz y Fuerza » (Federation de 
l'electricite) merite une consideration particu­ 
liere. Ce syndica:t, le mieux. organise d'Argen­ 
tine, dispose de fonds irnporta:nts qui ont ete 
la:rgement utilises pour en faire une organisl£­ 
tion modele, avec batiments modernes, clubs 
de sport et de vacances, assistance sociale et 
medicale, etc. Actuellement il se fait le qua:si 
champion de l'unite et s'efforce de recreer 
une CGT qui comprendrait aussi le groupe 
des Independants. Cependa:nt plusieurs de ses 
militants se posent des questions quant aux 
objectifs a proposer a leur organisation, au 
contenu profond a donner a leurs cours de 
formation syndicale. Recemment, le film du 
Rearroement moral Hommes du Bresil a ete 
presente a quelques-uns de ses membres. Ils 
ont senti qu'il y avait la un element dont . ils 
avaient besoin. Certains demandent maintenant 

. ce film pour un nombre bien plus considerable 
de leurs militants. 
Il semble bien que seul l'enonce d'un objectif 
capable de remporter l'adhesion de tous Jes 
salaries pourra apporter l'unite au mouvement 

syndical. Les tentatives o'etablir un programme 
minimum- de revendications sont en effet 
vouees a l'echec a cause des interets et des 
ambitions politiques et pers·onnels. Les com­ 
munistes, qui ont leur propre organisation, 
le MCUS, numeriquement tres faible, profi­ 
tent de la 'situation et encouragent un mouve­ 
ment de greves en serie dans des syndicats 
d'obediences diverses. Depuis plusieurs semai­ 
nes, ces greves entravent serieusement la vie 
economique du pays. 
Le~ dirigeants des mouvements ouvriers doi­ 
vent se rendre compte que les masses qu'ils 
representent aspirent a une societe et a un 
pays qui fonctionnent, et se lassent des anta­ 
gonismes d'interets qui negligent les problemes 
reels de la nation. Les representants de !'orga­ 
nisation des 32 syndicats democratiques, qui 
avaient re9u Peter Howard lors de son pas­ 
sage en Argentine au debut de 1965, avaient 
ete profondement saisis par le grand objectif 
qu'il ava.it propose a leur pays. Depuis, leur 
bulletin mensuel publie regulierement les nou­ 
velles de l'action du Rearmement moral dans 
le monde. 

Le match decisif 
« Je suis un vieux joueur de football, avait dit 
Peter Howa:rd en Argentine, et voici comment 
je vois Ia: situation en Amerique latine : le 
ballon est en position pour un penalty; la voie 
au but est ouverte ; tout ce qu'il faut, c'est un 
energique effort pour envoyer le ballon dans 
le filet. Mais les joueurs democratiques se 
disputent le ballon, se battent, se donnent des 
coups de pied. Et pendant ce temps, quelqu'un 
d'autre se met en vedette ... Si Cuba se reserve 
les rnanchettes des journaux, c'est que personne 
d'autre dans ce continent ne presente de pro­ 
gramme revolutionnaire. Un seul rugissement 
du lion argentin, un lion de liberte decide a 
remettre en ordre tout ce qui ne marche pas 
en Amerique latine ferait oublier a jamais Jes 
jappements qui viennent de Cuba - mietix 
encore, serait un grand encouragement pour 
la plupart des habitants de cette ile. » 
Tant qu'elle recherchera l'unite en soi, !'Ar­ 
gentine ne progressera pas vers celle-ci. II lui 
faut se mettre en marche sur un chemin qui 

. la conduise loin des interets egoistes de ses 
citoyens et de leurs multiples organisations. 
Seul un objectif assez grand pourra produire 
l'unite au sein du mouvement ouvrier et de 
toute Ia nation argentine. 
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De la 
dynamite ... 

· Sing Out n'est phis seulement le titre d'une 
revue· musicale, c'est un courant qui entraine 

- les jeunes a un rythme trepidant et deborde 
d'un continent a l'autre, c'est le soulevement 

· d'une generation decidee a ·construire un mon- 
- de different, 
Alors que le chancelier Erhard s'apprete a rece­ 
voir la troupe originale americaine de Sing 
»Out 66 pour le mois de mai en Allemagne, on 
· voit eclore spontanement de tous cotes des trou­ 
pes locales qui rivalisent de talent et d'enthou- 
siasme. On se perdrait a les compter ! 

■ A l'Academie militaire de West Point, 2200 
cadets applaudissent pendant 27 minutes et 
reclament 10 bis ! Le president d'ecole saute 

_ sur scene et prend le micro : « Nous avons 
. choisi de servir notre .pays. Ce n'est pas nous 
· qui faisons sa politique et il faut que nous 
ayons foi dans nos chefs. Il faut que nous 
puissions compter que votre action conduira 
notre pays a une politique satisfaisante, pour 
laquelle nous serions prets a mourir s'il le 

· fallait. Nous ne. voulons pas etre . exploites 
- pour des prunes et, si nous devons mourir, 
nous serons fiers que ce soit pour vous. » 

---~- en 
chansons I 

' 

-■ Sing Out Australie, cree par osmose trans­ 
. pacifique, est en pleine tournee et se prepare 
a_ rejoindre Bombay pour se mettre a disposi­ 
-tion de Rajmohan Gandhi dans son program- 
-me d'action en Inde. 

■ Parmi les derniers nes : Sing Out South, en 
plein cceur des conflits raciaux, a Nashville, 
dans le Tennessee, est monte par · 200 eleves, 
noirs · et blancs, de 22 ecoles superieures et 
11 colleges universitaires. 

■ Pour les encourager dans leur envol, Sing 
Out Little Rock et Sing Out Knoxville en­ 
voient une delegation a leur premiere ; des 

_ hommes d'affaires de Little Rock les y menent 
dans leurs avions particuliers. 

■ Sing Out Tucson n'a qu'une cinquantaine 
d'acteurs, mais ceux-ci obtiennent officielle­ 

. ment un conge de leurs ecoles pour aller jouer 
a Phoenix devant I' Assemblee legislative et 
dans l'hemicycle du Senat de l'Arizona. 

■ Pendant ce temps, Sing Out Phoenix donne 
une representation avec l'astronaute Frank 
Borman comme invite d'honneur. 

■ En Floride, 200 jeunes lancent Sing Out 
Orlando alors qu'a l'autre bout du continent 
surgissent Sing Out Carmel (Californie) et 
Sing Out Portland (Oregon) .. 

■ Ne du voyage eclair de Sing - Out 66 au 
Japon et· en Coree l'automne dernier, Let's 

· Go 66 reunit des jeunes japonais, coreens _ et 
· chinois, qui vendent _ce qu'ils possedent pour 
s'equiper et prendre la route du Sud-Est asiati- 

. que. Leur premiere etape : Hong-kong. 

· ■ Pendant ce temps, des jeunes Africains 
creent Harambee Africa (Afrique en avant), 

· dont le rythme endiable et les idees audacieuses 
. enthousiasment I'Afrique orientale. Ce mois-ci, 
·1a piece est jouee 18 fois en 18 [ours; Ses 150 
· acteurs ont brave des pluies torrentielles ren- 
dant leur periple aussi riche en emotions que 
le recent safari automobile du Kenya. 

■ Au Bresil enfin, Sing Out est devenu Dy­ 
namite 66 - titre approprie s'il en fut ! Une 
centaine de lyceens de la region de Rio de 
Janeiro et des jeunes de 11 pays d'Amerique 

·1atin~ viennent de le presenter devant un public 
· d'autant plus receptif que la troupe comprend 
· un authentique groupe de sambas, 

Des milliers de refugies venus de Chine .s'entassent dons des biuisses hiuivement construites a 
Hong-kong, C'est parmi eux que !es jeunes Japonais viennent chanter leur espoir pour l'Asie. 

■ Le Congres national des Indiens d'Ameri- 
9ue en session a Santi Fe inv,ite Sing Out 
!!:Jew-Mexico a se produire au cours du ban­ 
quet qu'il - donne en l'honneur du ministre 
federal de l'Interieur et des responsables du 
Bureau national des Affaires indiennes. 


